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-Je sais nieux, disait ele ô maman, n., crai nse
Va goûter du repos, n cros smoi, jî1;bien. làW
Son sourire vingt fois me rendit l'espérance,
Et.lorquzlenfin la mort, de sa terrible faux,
S'a" re'taifrädhex une trame si clhèr, 

~nds~n~Jo1tb ,qui'n Iurmmî ces
Jeè ,nomuiso ets i as quilter l e

J'ai souffert sans me plaindre. h I de votre bonté,
Si ma soumission hélas !-a mérité
Quelque prix ici bas, Die! v eil1ez sur monepè
Protégez-sa.vieillesse.., et consolez ia mère.
Quand ils ne m'auront plus, qu'ils seront malheureux
Si jeidésirais vivre, hélas ! c'étaitpour eux,
C'était pour les aimer, les servir... Mais qu'entends-je ?
Diu n 'à>pelle.,ômaiian!...c'est la voix de soli abge!
Je vais prier pour vous. ... recevez mes adieux.
-Ce mot fut le dernier : voyez ma robe noire!
Ma douce enfan n'est plus! Que votre arrêt pieux
Juge si la couronne est due à sa mémoire..

Ce récit simple et..douloureux
Fut .suivi d'un profond sile ce;
Des plèýlWé.tainti das tous les yeux;
Et par. respct .pour lá. ouffrance,

Pendant. quelques instaniton suspendit le cours
Des débate ouverts du concours.

La mère Pétronifle eùfn' est apielée
Pour plaidex.devant l'asseiblée ;
Et voici son naïf discours

Vous cornaissez tous nia Denise,
Et vous apprendrez sans surprise
Que la Dame de ce hameau,
La trouvant si douce et si gentille,
En ait voulu faire sa fi6l,
Et l'élever dans son château.
Viens près de moi, petite amie,
Lui dit-elle un jour tendrement
Tu seras mon enfant chérie,
Je ferai le sort de ta vie
Et te placerai.digneïnent.
Tu porteras riche dentelle,
Fichu brodé, joli chapeau,
Comme une noble demoiselle.
Tu trouves qu'ici tout est beau
Viens-y, si tu veux être belle.
Tu verras nos festins,'nos'jeux,
Et, de fête en fête.nouvelle,
Tes jours s'écoule;ront heureux.
-Ah ! Madame, dit ma Denise,
Vous êtes trop bonne, vraiment;
Mais puis-je être richement mise ?
Ma mère est mise pauvremeni.
A vos fêtes, comment mie plaire,?
Quel goût avoir~èn un festin,
Quand je sais que. mon pauvre père
Travaille et n'a rien que du pain?
-Tu raisonnes en bonne fille,
Dit la dame iais, mon enfant,
Je veux donner aa farnille
De quoi.vivre plus aisément.
-- Oh oui, voustes généreuse ;Y
Mais nous n'avonîs pas de besoins
Avec peu ma.mère est heureuse,.
Et pour ellelachose affréuse
Serait de perdre mes soins.

Ah ! &éria la chte laine
Donnant Dense un baiser

D eu me gardp de vous causer,,

Sur la tombe où ,Joseth repose
On a trouvé ed lendemiain
Trois couronnes de.blanches roses,
Triste hommage offert pür la main
De la tendresse maternelle.,
Des regrets et.de la doIeur,
De l'amitié' sainte et fidèle,
Et du respect pour le mulheur
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A près ces notions en sui- a o exté-
rieure des comètes, permettez- moi, ,i ssieurs, avant
d'aborder d'autres *question p cietifiques de
vous rappeler aussi quelgne nutions éîmdaires sur
P'i-bite que' es astré L d&ri et r u. o r dui .leil

sans cela je serais obIe d m r ervi xpessions
dont tous.ne saisiraient poin par itemiient la signifi-
caton.

'E/hpt)sequie )es coee ar-ouùrent esýt-un ovale
extrêmement all Si a tvers le cntre L l-
lipse, vous tirez une 'ligne droite dans es de sa
plus Il longueur, vous avez grand .es
deux points oe grnd as abouttz i irnfóre
sont les deux someîïrls d Ie Ihple . t
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;Bougies gens, si cruei me
Mj me souviendi toi.

vDLnîs, va drre a l n re
Qu'elle est bien plus richequLe oi,

"Pi dans so bii'bl haum1tre,
Ell poss un d tr 

Ñe peuvent pnver sa miêre.

. a l lane, dêpiïi '

mais a Damc n'est venue
Sans nous dire un Petit bonjour

Et saneg épéter, tout émue,
Faisant un soupir à pari soi

l'Ale'm bonne Pétronille,
Quoique je dote votre fille,
rous êtes plus riche que.no

Sur Denise; à son tourr,tous les yeux se fixèrent
Les jugès quelque tanips entr'eux se regardèrent

Le doyen sc grattait lé front"
Et le bailli, d'un air profond

Ruminait son avis, quand des cris éclatèrent :
Tr-iple-~, triplez e prix! *euireux en pareil eas

QuLi o int il. tre"r d1îiinbar ta,
Le re pacdtùb] dréoge à

Prononce en fi mi übmo(M~Conôomu'' dotnt.eiic' parlage
Notre avis esti ponr ceifgsîe

Qu'au lieu d'une couronmne, il en soit donn6 trois,
Sauf retour fà lrancien usa.e ,

Ici clos le procès-verbail,
Au bas duquel on voit placée
Une noie presque efifacéci

Où j'ai pu déchiffrer enegr,. tat bien que, mal


